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Quatre Alésiens aux J.O.
d’Athènes.
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91 communes créent 
le Pays des Cévennes.

CÉVENNES

Alès, ville pilote pour le plan
anti-canicule.
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programme détaillé des animations

et des festivités de l’été



ACTUALITÉ

Le 2 juin, à Alès, la police muni-
cipale organisait sa 7e finale du

challenge interpiste, en partenariat
avec la Prévention Routière. 
Cette finale regroupant 70 élèves
de CM1 est l’aboutissement du
travail de fond effectué durant l’an-
née scolaire auprès des CM1 de
toutes les écoles du Grand Alès.
Sept ateliers étaient en place le
jour “J” sur la place de la mairie :
une piste de circulation routière,

deux pistes de maniabilité, un ate-
lier tenu par les pompiers, un ate-
lier d’évacuation rapide d’un bus,
un “Testochoc”, un atelier d’entre-
tien d’un vélo. Sept policiers muni-
cipaux, sept bénévoles de la
Prévention Routière, un sapeur-
pompier et un gendarme enca-
draient cette après-midi éducative.
Les trois premiers classés à l’issue
des tests ont gagné… un vélo ! ■

70 écoliers en finale 
du challenge interpiste

É D U C A T I O N  R O U T I È R E

Un rapport 
très médiatisé

Plus de 20 médias nationaux,
et non des moindres, se sont
intéressés à ce rapport sur la
désindustrialisation. Le Monde,
Les Échos, Le Revenu français,
Capital, l’AFP, Le Figaro Écono-
mie, La Tribune, Ouest-France,
Investir, Midi-Libre en ont repris
de larges extraits dans leurs
colonnes.
Pour mener à bien ce rapport,
Max Roustan a rencontré des
personnalités de haut vol. Entre
autres : le directeur général de
la chambre de commerce
américaine en France, le prési-
dent de l’Union des industries
et métiers de la métallurgie, le
président de l’Union des indus-
tries textiles, le président de la
chambre de commerce japo-
naise en France, la ministre
chargée de l’industrie, la prési-
dente de l’Agence française
des investissements interna-
tionaux.
Ce rapport permettra par la
suite d’influer sur certaines
décisions du Gouvernement,
lequel est appelé par les
rédacteurs à « réformer les
méthodes de travail de l’État »
et à se « fixer des objectifs ».

Le rapport de Max Roustan
peut être téléchargé sur le site
de l’Assemblée nationale :
www.assemblee-nationale.fr

Depuis le mois de mai, des ses-
sions d’initiation ont été pro-

posées, à la cyber-base de l’espa-
ce André Chamson, pour les élus
de la Ville d’Alès. Thèmes abordés
avec les 13 inscrits : l’utilisation
d’Internet et le fonctionnement de
la messagerie électronique.
« Les cyber-bases sont un outil d’ini-
tiation extraordinaire, explique Aimé
Cavaillé, délégué à la formation pro-
fessionnelle. De nos jours, l’utilisation

d’Internet, et plus généralement du
multimédia, est devenue quasi-
obligatoire. C’est pourquoi nous
avons mis en place un grand réseau
informatique, réparti sur l’ensemble
des communes du Grand Alès, avec
des animateurs spécialisés. »
Le reste des élus de la Ville d’Alès
recevra une initiation durant l’été.
Quant aux élus du Grand Alès, leur
initiation est prévue à partir de la
rentrée. ■

Les élus s’initient à Internet

DANS LES  CYBER-BASES  DU GRAND ALÈS

13 élus alésiens se sont inscrits pour la première session de formation à la cyber-base d’Alès.

Le député Roustan présente 
un rapport parlementaire

Député depuis sept ans au total
(1993-1997 et 2002-2004),

Max Roustan fait de plus en plus
parler de lui à l’Assemblée natio-
nale. Fort de son expérience loca-
le, très “remuant” et percutant, le
député de la 4e circonscription du
Gard s’est vu confier la présidence
d’un groupe de travail sur la pré-
vention des inondations. 
Il a également été choisi comme
rapporteur de la mission sur la
désindustrialisation de la France,
menée par la délégation nationale
à l’aménagement du territoire. 

110 pages pour dénoncer
un mythe
Début juin, Max Roustan a donc
présenté un rapport de 110 pages
aux conséquences pratiques
importantes. Il résulte de ce travail
de fond que « la désindustrialisa-
tion du territoire français est un
mythe ». En effet, « l’industrie fran-
çaise produit toujours 20% de la
richesse nationale ». 
Certes, des usines ferment ou se
délocalisent et l’industrie française
a perdu 1,5 million d’emplois en dix

ans. Cependant, la création de
richesses n’en a pas été affectée.
Autrement dit, la France, 5e puis-
sance industrielle au monde, pro-
duit autant avec une main d’œuvre
moins nombreuse et un nombre
d’entreprises en diminution. En
somme, les 35 heures n’ont pas eu

d’inci dence sur la compétitivité des

entreprises françaises.

4 idées-forces
Très documenté, le rapport met en

lumière quatre thèmes majeurs,

dont certains ne manqueront pas

d’étonner. 

1 - Dans un monde à l’évolution
de plus en plus rapide, l’Etat doit
retrouver « un rôle de stratège,
capable de coordonner l’ensemble
des acteurs économiques et
sociaux, en anticipant sur les muta-
tions économiques ».
2 – Dans le cadre d’une stratégie
de développement européenne, il
faut se donner les moyens de
créer de vraies frontières afin d’as-
surer la pérennité des industries de
pointe (Ariane, Airbus, Dassault,
Alsthom…). « Les Etats-Unis ont un
taux de pénétration des produits
étrangers sur leur territoire de 13%,
le Japon de 17% et l’Europe de
36% ! » s’exclame Max Roustan.
3 – L’Europe doit se doter d’un
pôle de recherche important.
« Nous avons aujourd’hui 500 000
chercheurs. Il nous faut passer à
800 000 pour conserver notre
niveau de créativité ».
4 – Une réforme énergique de la
gestion des conseils de prud’hom-
mes et des tribunaux de commer-
ce est nécessaire afin de sauvegar-
der l’emploi et de faciliter
l’investissement. ■

Après son investissement dans le dossier “inondations”, le député-maire d’Alès a été
choisi comme rapporteur d’un travail approfondi sur la désindustrialisation du pays.

Max Roustan a présenté début juin l’un des 50 rapports parlementaires de la législature. 
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Tous les élèves de CM1 
du Grand Alès  bénéficient

d’une formation scolaire 
à la sécurité routière, assu-
rée par la police municipa-

le d’Alès.



L a dynamique qui anime Alès et
le Grand Alès s’élargit désor-

mais aux Cévennes. Le Pays des
Cévennes est né. 
Il est le premier à voir le jour en
région Languedoc-Roussillon, tout
comme le Grand Alès avait été la
première Communauté d’agglo-
mération de la région. 

Un Syndicat mixte
Le Syndicat mixte du Pays des
Cévennes a donc été créé le 15 juin
à Alès. Syndicat mixte ? Le nom
n’est ni séduisant, ni explicite, mais
il s’agit de la structure officielle qui
donne un statut juridique au Pays.
Jusqu’à présent, le Pays des
Cévennes n’était qu’un projet : des
dizaines de communes gardoises
et lozériennes avaient délimité un
périmètre géographique et rédigé
une charte de Pays. Depuis le 15
juin, ce travail préparatoire a trouvé
son accomplissement dans la nais-
sance du Syndicat mixte. 

Max Roustan, 
président du Pays
Ce Syndicat regroupe en l’occur-
rence 91 communes réparties
dans des Communautés d’agglo-
mération ou de communes et un
SIVOM (1). Soit 91 personnes (un
représentant par commune, quelle
que soit la taille de celle-ci) sié-
geant à l’Assemblée plénière du
syndicat. Ces représentants ont élu
un président, en l’occurrence Max

Roustan, président du Grand Alès,
qui s’est beaucoup investi avec ses
collègues présidents des commu-
nautés de communes pour donner
vie au Pays des Cévennes.

Développer les Cévennes
« La cohérence territoriale du Pays
nous permettra d’agir en commun
pour le développement des
Cévennes et d’obtenir les finance-
ments » annonce Max Roustan.
Car un Pays, évidemment, ça ne

sert pas juste à faire joli sur une
carte de visite. Ce doit avant tout
être un outil pour améliorer la
qualité de vie de tous ses habi-
tants. Plusieurs projets fédérateurs
sont déjà prêts à sortir de leurs
cartons (lire encadré ci-contre). ■

(1) La Communauté d’agglomé ration du Grand
Alès, 9 communautés de communes (Pays de
Cèze, Autour d’Anduze, Hautes Cévennes, Mont
Bouquet, Pays Grand’ Combien, Vallée Longue,
Vivre en Cévennes, Cévennes Actives, Ranc
d’Uzège), le SIVOM des Sources du Tarn et du
Mont Lozère, et la commune de Barjac.

Conformément à l’arrêté pré-

fectoral d’aménagement du

Gardon et en concertation avec les

associations locales, les travaux

s’étendront du Pont Vieux jusqu’à

l’embouchure du Grabieux. 

Consolidation 

et enrochement
Dans un premier temps, le lit de la

rivière sera reprofilé. Au niveau des

berges, l’excédent de matériaux

accumulé par les intempéries de

l’hiver sera traité.

La deuxième phase de travaux
consistera en un confortement des
zones d’érosion au niveau des piles
de pont, des digues et des parties
extérieures des méandres. Les
berges du Gardon seront stabili-
sées sur 1,8 km par des enroche-
ments.

Objectif : pérenniser 
l’aménagement du Gardon
« Ces travaux, financés à 80 % par
l’État, sont absolument nécessaires
car le Gardon n’est pas stabilisé
dans la traversée d’Alès et il fallait
consolider les aménagements déjà

réalisés avant les intempéries de

l’hiver prochain, indique Joseph

Rochelemagne, vice-président du

Grand Alès chargé des questions

hydrauliques. L’enrochement va en

outre créer un milieu favorable pour

la végétalisation des berges. »

Lors de la consultation téléphoni-

que du mois de février, les Alésiens

s’étaient prononcés à 77 % pour la

poursuite de l’aménagement du

Gardon. Ils verront donc d’un bon

œil les pelles mécaniques retour-

ner dans leur rivière. ■ 3

Créé le 15 juin, le Pays des Cévennes regroupe 91 communes et 130000 habitants 
du Gard et de la Lozère autour de projets communs de développement.

Désormais, les Cévennes 
sont officiellement un “Pays”

ACTUALITÉ

L U T T E  C O N T R E  L E S  I N O N D A T I O N S

Début juillet, les travaux reprennent pour une durée de trois mois, 
en amont du plan d’eau jusqu’à l’embouchure du Grabieux.

Une deuxième phase de travaux
commence cet été dans le Gardon d’Alès

Les projets 
du Pays
Le Pays sera un guichet uni-
que qui permettra d’accom-
pagner les initiatives locales.
En l’occurrence, et dans le
cadre de l’aménagement du
territoire : aide à la création de
gîtes et chambres d’hôtes,
création ou maintien des
commerces et des services
dans les villages (Poste, éco-
les…), aménagement de che-
mins de randonnée et d’espa-
ces de loisirs…

Une des premières missions
consistera à établir un SCOT
(Schéma de Cohérence et
d’Organisation du Territoire)
qui permettra le développe-
ment harmonieux de l’habitat
cévenol. 
Le Pays entend également
promouvoir un tourisme vert,
respectueux de l’environne-
ment.

Les larges berges créées en février 2003 pour protéger les quais seront stabilisées 
par enrochement, comme sur le plan d’eau.

Un conseil de
développement
Aux côtés des élus du Pays, le
conseil de développement est
un organe consultatif représen-
tatif des forces vives du territoi-
re. Ses 63 représentants sont
chargés de donner leur avis sur
les décisions du Pays et d’ap-
porter les orientations utiles.
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Décidément, il se passe tou-
jours quelque chose à l’hôpital

d’Alès ! Sur un terrain situé à proxi-
mité de la blanchisserie, récem-
ment inaugurée, les pelles méca-
niques sont de nouveau à l’œuvre.
Il s’agit des fondations de la future
Unité Centrale de Production
Culinaire (UCPC). D’ici un an,
l’UCPC devra prendre le relais de
l’actuelle  cuisine  de l’hôpital.
Pour mener à bien ce projet, la
direction de l’hôpital a créé un
Groupement d’intérêts publics qui
rassemble l’hôpital d’Alès, celui de
Rochebelle, le CCAS de la Ville
d’Alès et la SAMDO, société de
portage à domicile. 
Le projet prévoit la mise en place
d’une infrastructure capable de
produire, dès l’ouverture, 2 800
repas par jour, avec une extension
possible à 3 300 repas.

Une production 
en liaison froide
Le futur bâtiment de 1450 m2

comprendra deux niveaux. Un
magasin alimentaire, une zone de
production culinaire et une zone
de transport sont prévus en rez-

de-chaussée. Les 450 m2 situés à
l’étage accueilleront les bureaux
administratifs, une salle de réunion
et des locaux sociaux.
L’UCPC assurera une production
en liaison froide. Conçus par des
cuisiniers professionnels, les plats
seront descendus en température
et conservés dans des cellules de
refroidissement jusqu’à leur utilisa-
tion. Ils seront ensuite remontés en
température, conditionnés puis
servis dans les chambres. 
Début 2004, le Centre hospitalier
a investi 412 000 e dans la mise à
niveau des offices-relais situés
dans les services. Les autres offi-

ces, ceux de Rochebelle et de
Conilhères, suivront. 

40 agents en formation
Depuis quelques semaines, le per-
sonnel de la future UCPC (une qua-
rantaine d’agents) est en formation.
45 000 Û ont été dégagés à cet
effet. L’opération consiste à asseoir
l’organisation interne de la future
unité de production, qui devra être
opérationnelle en juin 2005. 
« Notre politique de rationalisation
nous permet de dégager un coût
de production qui figure parmi l’un
des plus bas du Languedoc-
Roussillon » se réjouit Christian

Cataldo, directeur-adjoint de l’hô-

pital. Arrêté à 4,6 M e, le coût glo-

bal de l’UCPC comprend 1 M e
d’équipements : appareils de cuis-

son, cellules de refroidissement,

machines à laver, matériels divers.

50 % de l’enveloppe travaux est

financé par l’Agence Régionale

d’Hospitalisation. 

Enfin, non seulement le projet

garantit la possibilité d’extension

pour un magasin général de

1000 m2, mais il prévoit égale-

ment la mise en place d’une liaison

par transport automatisé vers le

futur hôpital. ■

Dans le cadre du futur hôpital neuf, la cuisine qui entrera en fonction dans un an
assurera la préparation de quelque 2 800 repas par jour.

L’hôpital réinvente sa cuisine

HÔPITAL

D É C H E T S  
H O S P I T A L I E R S

Trois étudiants
de l’EMA 
planchent…

Trois étudiants de l’École des
Mines d’Alès planchent actuel-
lement sur l’amélioration du
traitement des déchets hospi-
taliers. L’hôpital produit en
effet 600 tonnes de déchets
par an. C’est dire combien le
sujet est crucial. 
La direction cherche des pistes
pour améliorer le système. Elle
a donc confié le dossier à trois
futurs ingénieurs.
L’équipement en service dans
le futur hôpital (sans doute un
chariot-container) devra être
capable de trier les déchets et
de les évacuer dans les condi-
tions d’hygiène et de sécurité
requises. Le tout avec un gain
de temps substantiel et une
meilleure ergonomie pour le
personnel sanitaire.
Le challenge est de taille. 
En effet, si ce nouveau chariot-
container est validé, il fera 
l’objet d’un suivi industriel. 
Sous l’égide d’Alès-Myriapolis,
l’entreprise alésienne A.A.
Management se chargera de
réaliser le prototype. Une fois
testé en milieu hospitalier, le
chariot pourra alors entrer en
production. 
Le résultat d’un partenariat
intelligent entre l’hôpital et les
entreprises locales.…

D E U X  I N A U G U R A T I O N S  A U  S E R V I C E  D E  L ’ E N F A N C E

Le 10 juin, la direction de l’hôpital
a procédé à l’inauguration de sa

nouvelle unité de pédopsychiatrie,
installée quartier du Rieu, chemin
Saint-Étienne d’Alensac. 
L’unité regroupe le CMPEA (Centre
Médico-Psychologique pour Enfants
et Adolescents), qui a élu domicile
dans un bâtiment flambant neuf, et
l’hôpital de jour, aménagé dans l’an-
cien couvent de Nazareth. 
Depuis le mois de février, 25 enfants
fréquentent régulièrement l’hôpital
de jour. Le CMPEA accueille quel-
que 1 300 familles par an pour des
consultations, soins ambulatoires et

des pathologies liées à des troubles

névrotiques, psychiques et à des

maltraitances. 

À l’occasion de cette inauguration,

le docteur Marie Allione a accueilli

le président du Conseil d’Admi -

nistration de l’hôpital, Max Roustan,

et la directrice de l’Agence

Régionale d’Hospitalisation. Cette

dernière a salué la qualité  et l’im-

portance du nouvel équipement :

« Le système de santé est de plus

en plus sollicité par des familles

dont les enfants souffrent de diffi-

cultés psychologiques. » ■

Vue fictive de la façade principale de la future cuisine de 1450 m2.

Lors de l’inauguration, la directrice de l’ARH a salué la qualité du nouvel équipement.

Le nouveau service de pédiatrie,
situé au rez-de-chaussée de

l’hôpital, a été inauguré le 22 juin.
Le directeur de l’hôpital, François
Mourgues, a précisé que la réno-
vation de ce service préfigurait le
futur hôpital. Lors de la visite qui a
suivi, élus, personnalités et visi-
teurs ont pu se rendre compte à
quel point. 
L’ensemble du service a été réorga-
nisé et le mobilier changé. En atten-
dant l’hôpital neuf, 747 000e ont
été investis pour le moderniser et
l’adapter aux normes en vigueur,

notamment en matière de sécurité
électrique et incendie.
La création d’un secteur de néona-
talogie de quatre lits permet la prise
en charge de bébés nés sur le bas-
sin alésien en détresse respiratoire
modérée et transitoire. Un jardin
accessible aux enfants a été amé-
nagé sur l’arrière du bâtiment.
Enfin, les visiteurs ont pu apprécier
les bienfaits de la webcam installée
au pied du berceau. Une première
en France qui permet à la maman
hospitalisée de ne plus être isolée
de son bébé. ■

Dans une des cellules de la néonatalogie, l’œil de la webcam veille sur le bébé.

L’unité de pédopsychiatrie
s’installe au Rieu

La pédiatrie est désormais
“top-moderne”
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D A N S  L E S  M A I S O N S  D E  R E T R A I T E  D U  G R A N D  A L È S

Suite aux événements dramati-
ques de l’été dernier, le

Gouvernement a mis en place un
plan canicule qui invite notamment
les mairies à recenser les person-
nes vulnérables à la chaleur. 
La Ville d’Alès s’est distinguée en
recensant ces personnes de trois
manières : par le journal du Grand
Alès du mois de juin (coupon-
réponse), par un courrier adressé
à toutes les personnes de plus de
65 ans et enfin par le système de
télé-alerte, qui a déjà fait ses preu-
ves lors des inondations de
décembre dernier.

Environ 1 000 personnes
recensées
Le 17 juin au soir, 12 468 foyers
alésiens ont ainsi été appelés. Sur
les 9 833 Alésiens qui ont décro-
ché leur téléphone, 657 person-
nes de plus de 65 ans ont deman-
dé à bénéficier de ce service. Au
total des recensés, près de 1 000
personnes souhaitent bénéficier
du plan canicule.

La solidarité entre voisins
Plus étonnant, lors de la télé-aler-
te du 17 juin, 938 personnes, soit
9,4% des appelés, ont indiqué
vouloir être “voisin tuteur”. 
De quoi s’agit-il ? En liaison avec
l’association nationale Vivre entre
voisins, la société Connaissances et
avec le cabinet du ministère de la
Santé, il est demandé à des volon-
taires de veiller sur des personnes
vulnérables et de leur porter assis-
tance en cas de besoin. « Je ne suis
pas surpris par cette mobilisation des

Alésiens, commente Max Roustan.
Je les avais déjà vus à l’œuvre en
septembre 2002, à l’occasion des
terribles inondations qui nous ont
frappés. À Alès, la solidarité n’est
pas un vain mot ».

Un système de veille 
très efficace
Concrètement, en cas de canicule,
toutes les personnes recensées
seront appelées par le système de
télé-alerte. La voix du maire leur
donnera alors des conseils de pré-
vention et il leur sera possible de
signaler, en appuyant sur une tou-
che de leur téléphone, si elles ont
besoin d’aide ou si tout va bien.
Parallèlement, un message sera
adressé à tous les “voisins tuteurs”
pour leur recommander d’être
encore plus vigilants. 

Dans les jours qui viennent, le
maire d’Alès doit réunir ces volon-
taires pour déterminer précisé-
ment le rôle de chacun.

Alès de nouveau en pointe
Cette opération-pilote, dont on
parle dans tous les médias natio-
naux, se déroule avec le partena-
riat du réseau gérontologique
(médecins locaux, pharmaciens,
associations de soin à domicile) et
de l’association France Bénévolat.
« Nous avons été choisis comme
ville-test car nous avons tout de
suite adhéré à la démarche et car
notre système de télé-alerte était
déjà opérationnel, précise Max
Roustan. Ainsi, nous pouvons être
particulièrement réactifs ». 
En espérant que cette campagne
de solidarité entre voisins permet-

tra de recréer le lien social qui s’est

malheureusement distendu ces

dernières années, et ce tout au

long de l’année, sans que la Ville

n’ait à intervenir. 

Tel est en tout cas le vœu secret

de Max Roustan. ■

Unique en France, cette opération met à contribution des volontaires 
qui s’engagent à veiller sur les personnes vulnérables de leur voisinage.

Plan canicule : Alès est ville pilote
pour les “voisins tuteurs”

Près de 1000 personnes de plus de 65 ans ont demandé à bénéficier 
du plan canicule mis en place  par la Ville d’Alès

Le plan bleu décidé par le Gou-
vernement définit le rôle et les

responsabilités de l’équipe de
direction, les procédures à mettre
en œuvre en cas de crise, les pro-
tocoles de rappel du personnel, le
niveau des équipements et les
stocks nécessaires (brumisateurs,
poches de glace…). 
Est également exigée l’installation
d’une pièce rafraîchie dans chaque
établissement.

La clim’ dans les salons
Sur le Grand Alès, ces consignes
ont été appliquées à la lettre. Tous
les établissements qui ne dispo-

saient pas de la climatisation dans

les salons, salles à manger ou

espaces collectifs ont installé les

équipements nécessaires. 

C’est le cas, à Alès, aux Camélias,

dans les pavillons D et E de la mai-

son de retraite de l’hôpital, dans les

foyers-résidence de Conilhères, à

la maison de retraite de Bonnefon,

à la résidence Clair Logis et dans

les Jardins de Treylis.

Même démarche aux Cigales

(Saint-Christol), aux Magnans

(Saint-Martin), à Notre-Dame-

des-Pins (Saint-Privat), à la rési-

dence Soubeyran (Saint-Jean-du-

Gard) et au château de
Montvaillant (Boisset-et-Gaujac). 

Fontaines réfrigérées
Certaines maisons de retraite ont
même installé la clim’ partout,
comme au Cantou (hôpital d’Alès),
ou encore à la résidence Clair
Logis (climatiseurs prévus dans les
chambres à la convenance de
chacun). 
À la résidence Notre-Dame-des-
Pins, des fontaines réfrigérées ont
été installées à chaque étage et
4 jeunes ont été embauchés pour
l’été afin de faire boire les rési-
dants. ■

Dernières vérifications avant la canicule.

SANTÉ

CO N T R E  L A  C H A L E U R

Les mairies 
se mobilisent
Face à la canicule, les commu-
nes du Grand Alès ont pris un
certain nombre de dispositions. 

• Salindres
Les personnes âgées isolées
ont été recensées par courrier.
Avec leur accord, la Ville s’en-
gage à établir des contacts
réguliers tout au long de l’été. 

• Saint-Privat-des-Vieux
Le recensement des person-
nes isolées et handicapées a
été renforcé par une campa-
gne d’affichage dans tous les
lieux publics. Une brochure de
conseils a été éditée.

• Saint-Martin-de-Valgalgues
Une plaquette sur la conduite
à tenir en cas de forte chaleur
a été expédiée chez les per-
sonnes de plus de 65 ans et
distribuée dans les clubs et les
foyers de 3e âge.

• Boisset-et-Gaujac
La commune invite les per-
sonnes âgées isolées à se
manifester auprès de la mairie. 
Le CCAS prendra les mesures
qui s’imposent.

La charte du
“voisin tuteur”
Si le “voisin tuteur” s’engage à
donner de son temps et à
mener une action de solidari-
té, il doit observer un proces-
sus d’intervention très précis
qui fait l’objet d’une charte.
Extraits :
« J’identifie les personnes fra-
giles et isolées de mon voisina-
ge et je me fais connaître d’el-
les. Je veille sur elles. Je les aide
dans leur vie quotidienne par
des gestes simples. Je leur
téléphone. Je les rassure. Je
leur apporte de l’eau pour les
faire boire. Si mon voisin ne
répond pas quand je télépho-
ne, si je le trouve affaibli et fati-
gué, je préviens immédiate-
ment le médecin ou les
pompiers ainsi que la mairie et
le CCAS. Avant tout, je reste
discret. »
Le système de veille sanitaire
organisé par le CCAS n’est
pas figé. Il est toujours possi-
ble de s’impliquer dans l’opé-
ration en appelant le :

✆04 66 54 23 21

La climatisation a été installée dans les espaces communs
Échaudé par la canicule 2003, le Gouvernement a demandé la mise en place d’un “plan bleu”.



ÉCONOMIE

Pôle Mécanique : de plus en plus fort

Le chantier d’insertion du Pôle est une “affaire qui roule”

Sur le Pôle Mécanique, huit sta-
giaires s’affairent à l’apprentis-

sage et au perfectionnement de la
mécanique moto. Objectif : acqué-
rir toutes les connaissances requi-
ses pour travailler en entreprise.

« Il s’agit d’une formation très
complète, axée sur la réparation
des deux roues » explique le prési-
dent du chantier.

Déjà des emplois
Mis en place par la Ville d’Alès (1), le
chantier “mécanique moto” s’est
logiquement installé sur le Pôle
Mécanique. Au mois de mars, les
huit néo-mécaniciens ont offert
une moto rénovée à l’association
“Passion & Partage”. 
À la fin du mois de mai, un stage
d’une semaine en entreprise
concluait les six mois de formation.

« Sur les huit participants au chan-
tier, six ont intégré des entreprises
du Pôle et deux jeunes avaient déjà
trouvé du travail avant leur stage »,
indique Marc Peyroche, adjoint
alésien à la Politique de la ville.

Une opération reconduite
Racing Composites, Thierry

Parriaux Compétition, Ariete

Production, Scorpa, Alès Racing

System : les cinq entreprises du

Pôle Mécanique ont réservé à

leurs stagiaires les mêmes tâches

qu’à leurs employés. Avec un

résultat concluant. « Je suis plus
satisfait du travail réalisé par un de
ces stagiaires que de celui réalisé
par d’autres jeunes qui viennent
d’un cursus “classique” » commen-
tait un chef d’entreprise.
Le chantier d’insertion “mécanique
moto” a donc convaincu l’équipe
pédagogique, les partenaires de
l’opération et les employeurs
potentiels. Le 15 juin, un nouveau
chantier a débuté, avec autant
d’espoir de réussite. ■

(1) - Soutenu par le Conseil général, le Plan
d’Insertion par l’Économie, l’État et l’ANPE.

L’idée avait été lancée en 1997 :
implanter sur Alès un pôle

industriel des sports mécaniques.
Le pari était ambitieux. 
Sept ans plus tard, le Pôle
Mécanique compte 52 entreprises
et génère 1 000 emplois directs
ou indirects. Dix circuits asphalte et
terre, des locaux industriels et une
qualité de service attirent chaque
année une cinquantaine d’écuries
automobiles, de manufacturiers ou
de constructeurs.

Plus de 600 “pro” 
en deux semaines
Exemple type de l’attractivité du

Pôle Mécanique : la venue de Man

du 14 au 25 juin, pour la plus gros-

se opération commerciale jamais

menée sur le site.

Atterrissant à Deaux par avion

privé, 60 professionnels ont afflué

sur le Pôle chaque jour. « Des

clients, des prospects et des ven-

deurs, indique Arnaud Ledun,

responsable de l’opération. Notre
but est avant tout de présenter nos
produits dans les conditions opti-
mum que nous offre le Pôle. »

Des infrastructures
adaptées
Soulignant la diversité et la qualité
des infrastructures, Arnaud Ledun
évoque aussi l’aspect pratique du
site : « Les journées sont organisées
autour d’ateliers et d’animations.
Nous pouvons mettre en situation
nos engins de chantier sur des aires
spécifiques ou encore permettre à
nos invités qui n’ont pas le permis
poid-lourd de tester nos camions
sur la piste rallye. »

Un moteur essentiel
pour l’économie locale
Avec un investissement à hauteur
de 400 000 Û pour cette mani-
festation, Man a décidé de mettre
les petits plats dans les grands.
« On oublie trop souvent les réper-
cussions que produisent de tels
évènements sur l’économie du
bassin alésien, indique Marcel
Gérente, vice-président du Grand
Alès chargé de l’économie. On

peut estimer à 150 000 Û les
dépenses réalisées en hôtellerie, en
restauration et en animations noc-
turnes. »
Plusieurs dizaines de reportages,
télé ou presse, ont déjà mis en
avant la singularité et le dynamis-
me de ce complexe industriel.

200 concessionnaires 
début juillet
« La confiance que nous a accordée
l’entreprise Man est un gage de
sérieux et de qualité pour le site,
conclut Marcel Gérente. Les 6 et 7
juillet, nous recevons 200 conces-
sionnaires de toute la France pour
la présentation d’un nouveau
modèle de la marque Audi. » ■

Mis en place par la Ville d’Alès depuis trois ans, le chantier d’insertion “mécanique moto”
permet à des personnes en difficulté de se réinsérer dans le monde du travail.

Avec ses infrastructures industrielles uniques en Europe, le site  engendre de très
importantes retombées économiques sur le bassin alésien. Dernier exemple en
date : la visite de Man, constructeur allemand de poids lourds.

Grâce à la visite de Man, plus de 600 chefs d’entreprise ont découvert le site 
du Pôle Mécanique en deux semaines.

T É M O I G N A G E

Alain Violet,  formateur

É C O N O M I E  S O C I A L E  S U R  L E  P Ô L E  M É C A N I Q U E
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« Celui qui est motivé et qui en
veut, il peut tout apprendre ici ! »
Depuis 1999, Alain Violet dispen-
se son savoir sur le chantier d’in-
sertion. « Mon rôle consiste à ten-
dre la main et à passionner les
personnes qui participent au
chantier. »

Des motos restaurées, il en “sort”
six à chaque session de formation
et c’est à chaque fois un nouveau
miracle. « On reçoit des épaves et,
avec les jeunes, on en refait des
modèles comme neufs. Pour eux,
c’est extraordinaire et certains
rêvent de rester six mois de plus. »

Jehan-Victor, l’un des stagiaires, a travaillé sur
l’assemblage des mini-motos Conti.

En chiffres
• 1000 emplois directs ou indi-
rects.

• 52 entreprises.
• 10 000 nuitées dans les hôtels
du Grand Alès en 2003.

• 700 000 visiteurs.
• Des dizaines de reportages TV
ou presse.

T R A N S P O R T S

Galaxie au-devant 
de ses clients

Le réseau de transports en
commun Galaxie, dirigé par le
Grand Alès, vient d’être équipé
d’un poste mobile de vente des
tickets. Cet été, les usagers de
Galaxie pourront ainsi obtenir
des titres de transport dans
certaines mairies de l’agglomé-
ration. Cette démarche de pro-
ximité évitera à la clientèle de
venir spécialement à Alès pour
faire établir les cartes de
transport scolaire.
Par ailleurs, la file d’attente de
la rentrée, au kiosque du squa-
re Brabo, sera sérieusement
réduite. La première semaine
de septembre, deux postes
d’accueil fonctionneront, pour
une ouverture exceptionnelle
des guichets du lundi au ven -
dredi de 9h à 19h et le samedi
de 9h à 12h.
Autant de dispositions permet-
tant d’améliorer l’accueil de la
clientèle.



SPORTS

Ces sportifs alésiens 
qui seront aux J.O. d’Athènes…
Ils sont quatre. Quatre à porter les couleurs d’Alès et, plus largement, 
du Grand Alès sur les pistes d’athlétisme et dans les bassins de natation grecs 
pour l’événement sportif majeur de la planète : les Jeux Olympiques. 
Présentation de ces champions en avant-première.

P E T I T E S  H I S T O I R E S

Les Jeux
Olympiques 
13–29 août

Les Jeux olympiques ont été
créés en 776 av. J.-C. à
Athènes, en Grèce. Les Jeux se
déroulaient à l’époque dans la
ville d’Olympie. 
En 1896, de nouveaux Jeux ont
été créés, à l’initiative du
Français Pierre de Coubertin.
Depuis, ils ont lieu tous les qua-
tre ans.

Les Jeux
Paralympiques 
17–28 septembre

Les premiers Jeux à caractère
olympique pour athlètes handi-
capés ont été organisés à Rome
en 1960. 
Cette année, les 11e Jeux
Paralympiques d’été auront lieu
deux semaines après les J.O. et
réuniront plus de 4 000 athlè-
tes issus de 130 pays. 
18 sports seront au programme.

J E U X
P A R A L Y M P I Q U E S

Dominique
André
200 m, 400 m,
4x200 m et 4x400 m

Médaille d’argent sur 4 x 100 m
et médaille de bronze sur
4 x 400 m aux J.O. de Sydney,
deux fois champion d’Europe
sur 100 m, champion du monde
du 4 x 400 m (2002) et du
4 x 100 m (1998) : Dominique
André accumule les titres. 
À 38 ans, le boulimique pen-
sionnaire de l’ACA courra enco-
re, à Athènes, le 100 m, le
200 m, le 4 x 100 m et le
4 x 400 m.
Dominique voit sa sélection
aux J.O. comme « la récom-
pense d’un long et rigoureux
travail ». La pression ? Pas
vraiment… « En atteignant les
minima assez tôt, j’ai acquis
une grosse confiance. 2004
est sans doute l’année où je
suis le plus en forme. » Tous les
jours, il s’entraîne au stade
Raphaël Pujazon, à Alès :
« Athènes, c’est mythique. Ce
sont les Jeux à ne pas rater ».
Et d’assurer, confiant : « Tout
m’est ouvert cette année : j’ai
réalisé des temps de podium
pour les minima et, en relais,
nous décrochons toujours les
plus hautes places ». De beaux
espoirs de médailles en per-
spective… ■
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Céline Couderc
Natation (relais) : 
4 x 100 m et 4 x 200 m
nage libre

C’est la surprise du chef.
Licenciée au CNC d’Alès, cette

nageuse de 21 ans originaire de
Laudun n’imaginait certes pas se
retrouver aux J.O. d’Athènes au
mois d’août prochain. « C’est un
rêve qui se réalise » reconnaît-elle. 
Quasi-inconnue voilà encore un
an, elle est devenue l’été dernier,
en Corée, championne du monde
universitaire du relais 4 x 100 m
nage libre. 
Dopée par ce résultat, elle a réali-
sé des championnats de France
2004 convaincants sur le plan
individuel (2e sur 200 m nage libre
et 3e sur 100 m). Qui lui ont valu
d’être sélectionnée dans l’équipe
de France féminine de relais, pour
les championnat d’Europe à
Madrid, en mai.

« Le déclic, c’était d’intégrer ce
relais. » Un sacré déclic avec un
superbe résultat. Deux médailles,
s’il vous plaît : l’or sur 4 x 100 m et
l’argent sur 4 x 200 m. Avec la
qualif’ olympique en prime. 
Alors, ça fait quoi d’aller à
Athènes ? « Pour l’instant, j’essaye
de ne pas trop y penser » élude
Céline. L’équipe de France de nata-
tion y pense, elle, avec de sérieux
espoirs de médailles… 
Pour l’heure, Céline nage plus de
30 heures par semaine à Font-
Romeu, sous la houlette de son
entraîneur Richard Martinez. 
De quoi mettre toutes les chances
de son côté afin d’être prête le
jour “J”… ■

Alésien pur souche, le “petit”
Simon est devenu grand. Par la

grâce d’un sport auquel il a tout
consacré : la natation et particuliè-
rement le dos crawlé. 
Formé au Cercle Nautique des
Cévennes (CNC), Simon a rempor-
té de multiples titres de champion
de France en 100 et 200 mètres
dos (on ne les compte plus) et sur-
tout une médaille de bronze lors
des championnats du monde
2003, à Barcelone. Une “perf” qui
l’a propulsé sur le devant de la
scène mondiale : « J’ai pris de l’as-
surance face à mes adversaires, dit-
il, je n’arrive plus comme outsider ».
Les Jeux, pour Simon, c’est un sou-
venir plutôt mitigé. Voilà quatre
ans, il a coulé à pic dans le bassin
olympique de Sydney. « Je me sen-

tais sans doute trop confiant,
avoue-t-il, mais cet échec m’a
servi. Depuis, je me suis remis en
question. »
Plus régulier dans les compétitions
internationales, plus mûr avec ses
25 ans, l’Alésien aborde ses deuxiè-
mes Olympiades avec un moral de
fer. « Mon premier objectif, c’est de
rentrer en finale. Ce sera déjà diffici-
le car je n’ai que le 7e temps mondial
de l’année. » S’il dispute la finale,
après… tout peut arriver. « J’aimerais
rééditer la médaille. J’y ai pris goût »
confie-t-il.
Pour décrocher la lune à Athènes,
Simon s’entraîne environ trente
heures par semaine, sous la houlet-
te de son entraîneur de Montpellier.
Afin de rentrer dans l’histoire de la
natation française, qui sait ? ■

Simon Dufour – Natation : 100m et 200m dos

Hassan Lahssini
Marathon

Champion de France de cross-
country en titre, Hassan

Lahssini avait déjà annoncé sa
volonté de courir sur une autre
épreuve. « J’ai disputé mon pre-

mier marathon à Venise en octo bre
2003, où j’ai gagné et décroché la
qualification olympique. »
Hassan est carrément ravi de courir
à Athènes. « Pour ma première par-
ticipation aux Jeux, ils se déroulent à
Athènes, là où tout a commencé !
En plus, le parcours du marathon
reprend le tracé d’origine. » 
L’épreuve est exigeante pour l’or-
ganisme : 42 km de course en un
peu plus de deux heures. Depuis
Venise, Hassan n’a pas couru sur
la distance : « Je veux éviter de me
blesser et de “griller” ma forme. »
Meilleur crossman de France,
Hassan Lahssini est un novice en
longue distance. « Ça ne me fait
pas peur car le marathon est une
discipline où tout le monde à sa
chance. Je vais avant tout prendre
un énorme plaisir à courir pour la
France et pour Alès. » ■

•29 août, 18h-20h : marathon
hommes, stade Panathinaïko
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Roland devint très jeune un
spécialiste de la guérilla en

succédant à son oncle, Gédéon
Laporte, premier chef camisard
assassiné. Dans la lutte contre le
pouvoir royal, Roland fut efficace-
ment secondé par un apprenti
boulanger : Jean Cavalier.

Roland, l’irréductible
Au cours des années de lutte, des
villages entiers furent dévastés, les
populations tuées et Roland se
tailla un fief dans la vallée de
Salindres. Il attaqua les convois sur
les chemins royaux, entre Lasalle,
Anduze et Saint-Jean-du-Gard. 
Il alla jusqu’à interdire aux ecclé-
siastiques de servir la messe, sous
peine d’être brûlés vifs.
Le 17 mai 1704, à Nîmes, son frère
d’armes, Jean Cavalier, signa une

amnistie avec un émissaire du roi,
le maréchal de Villars. Roland
continua le combat dans les mon-
tagnes, de plus en plus isolé,
découragé, mais refusant de se
rendre. Trahi alors qu’il séjournait
au château de Castelnau-
Valence, il fut tué le 14 août
1704, à l’âge de 24 ans.

Sa maison natale
devenue un musée
La maison natale de Roland, au
Mas Soubeyran, était toujours
restée la propriété de la famille
Laporte. 
Jean Laporte, l’arrière petit-
neveu de Roland, y conservait
quel ques souvenirs qu’il mon-
trait à l’occasion : la Bible de
Roland, la cachette dissimulée
dans une armoire…

La Société de l’Histoire du
Protestantisme lança une sous-
cription en 1880 pour conserver

ce lieu de mémoire et, en 1910, y
installa dans ce bâtiment le célèb-
re Musée du Désert. ■

Pierre Laporte, dit “Roland” : un artisan de la liberté

P O R T R A I T  D ’ U N  C H E F  C A M I S A R D

Né le 3 janvier 1680 au Mas Soubeyran à Mialet, Pierre Laporte était cadreur de laine. 
Mort à 24 ans, il est resté le plus emblématique des chefs camisards.

La “Bible de Roland” est pieusement 
conservée au Musée du Désert, 

à Mialet, entourée de nombreux objets 
sur la Guerre des Camisards.

HISTOIRE

Promulgué en 1598 par Henri IV,
l’Édit de Nantes autorisait la

libre pratique de la religion protes-
tante. Mais Louis XIV le révoqua en
1685 : « Une foi, une loi, un roi dans
le royaume de France » affirmait-il.
Dès lors, les Protestants plongèrent
dans la clandestinité. Ce fut le
temps la période du “Désert”, un
terme qualifiant la clandestinité des
assemblées se tenant dans des
clairières, des grottes…

Juillet 1702 : 
le début de la guerre
L’assassinat de l’abbé du Chayla au
Pont-de-Montvert, le 24 juillet
1702, fut le premier acte de la
révolte camisarde contre les
Dragonnades, les abjurations for-
cées et les supplices. 
Une guerre d’embuscades, d’es-
carmouches et de représailles se
déclencha alors, concernant rapi-
dement toutes les Cévennes.

1703 : année charnière
La rapidité de mouvement des
Camisards dérouta les troupes
royales. Jeunes chefs improvisés,
Roland et Jean Cavalier remportè-
rent de nombreuses batailles. 
Pour écraser la rébellion, le maré-
chal de Montrevel fut envoyé sur
place, de février 1703 à mars 1704.
Sous son commandement, les

Hautes Cévennes furent dévastées et

ruinées : ce fut le grand brûlement

des Cévennes, à l’automne 1703.

1704 : la fin de la guerre 
D’avril à décembre 1704, le maré-

chal de Villars succéda à

Montrevel. Lui, préféra employer la

diplomatie et la négociation. Les

troupes camisardes se disloquè-

rent en perdant leurs deux princi-

paux chefs. À la suite de sérieux

revers en avril, Jean Cavalier se

rendit et négocia son exil à l’étran-

ger. En août, Roland, l’irréductible,

fut tué par surprise et supplicié

pour l’exemple. En octobre, les

derniers chefs se rendirent. La

guérilla des prophètes se solda

ainsi par un échec.

1706 : le baroud d’honneur
En 1706, sous l’impulsion

d’Abraham Mazel, la révolte se ral-

luma pour quatre ans, jusqu’à sa
mort en 1710. En 1787 seulement,
l’Édit de Tolérance  mrendit un
état-civil et une existence légale
aux Protestants… sans pour autant
leur céder la liberté de culte. 
La liberté de conscience ne fut
acquise qu’en 1789, à la Révolution :
« Nul ne doit être inquiété pour ses
opinions, mêmes religieuses » (arti-
cle 10 de la Déclaration des droits
de l’Homme). ■

2004, tricentenaire de la fin 
de la révolte des Camisards
De 1702 à 1704, la “guerre des Camisards” opposa 2500 Protestants cévenols 
à 30 000  soldats du roi. 1704 marque la fin du conflit, avec la mort ou l’exil 
des  principaux chefs camisards.

Les Dragons du Roi arrêtaient et déportaient sans pitié les Protestants qui se réunissaient au “Désert”.

Musée du Désert
Mas Soubeyran, Mialet

Ouverture (1er juillet 
au 5 septembre), 
de 9 h30 à 19 h.

• Consultation des archives 
sur rendez-vous.
• Visites guidées 

en plusieurs langues.

✆ 04 66 85 02 72

www.museedudesert.com

En pratique

L E  5  S E P T E M B R E ,
À  M I A L E T

Assemblée 
du Désert 2004

L’Assemblée du Désert 2004,
au Mas Soubeyran, achévera le
cycle commémoratif du mou-
vement camisard en Cévennes,
programmé par le Musée du
Désert depuis 2001.
« Roland et Cavalier ou le protes-
tantisme et les héros » : dans la
mémoire collective des Protes -
tants français, au XIX

e siècle et
dans la première moitié du
XX

e siècle, Jean Cavalier et Roland
ont fait figure de héros.
Le culte du matin sera présidé
par le pasteur Jean-François
Zorn, doyen de la Faculté de
théologie protestante de
Montpellier. 
L’après-midi, Liliane Crété, his-
torienne, et Michel Jas, pasteur
de l’Église réformée de Mont -
pellier, prendront la parole.

Programme
• Culte à 10h30.
• Fête commémorative à 14 h30.
• Visite du Musée non commen-
tée de 8h à 10h et de 12 h30 à
19h. Prix d’entrée : 4 â.
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Rien ne prédisposait le jeune
Philippe Soustelle, fils de com-

merçants alésiens, à épouser la
cause des Lions. Après des études
de lettres à Paul Valéry, il opte fina-
lement pour la banque. 
À 20 ans, il entre dans un établis-
sement bancaire de la ville qu’il
sert toujours aujourd’hui. 

Un organisateur hors pair
Vers la trentaine, il découvre l’ac-
tion caritative. Sa profession fait de
lui le trésorier rêvé pour le Lions
Club Alès Doyen, dont il rejoint les
rangs. « J’ai d’emblée été attiré par
l’organisation de grandes manifes-
tations. J’avais le sentiment qu’il
fallait oser pour donner au Lions
Club sa dimension de service. » 
En I992, Philippe Soustelle lance
l’idée d’un grand bal au Capra qui
réunira un millier de personnes.
Avec l’argent récolté, le Lions Club
Alès Doyen offre un camion flam-
bant neuf à un C.A.T. qui emploie
de jeunes handicapés. 

Une image plus proche 
du terrain
Devenu président du Lions, il
renouvelle l’expérience, deux ans
plus tard. Le public est toujours au
rendez-vous. Il organise aussi le
congrès des Lions du sud-est dans
les murs de l’Ecole des Mines. 
Le dynamisme et la réussite du
président alésien ne passent pas

inaperçus. En 1997, Philippe
Soustelle est élu gouverneur du
district sud-est. « C’est le résultat
de toute une équipe, commente-t-il
à l’époque. Nous avons donné une
autre image du lionisme, plus réac-
tive, plus proche du terrain. »

Plus jeune gouverneur 
de France
Emporté par son élan, Philippe
Soustelle se porte candidat à la
présidence du conseil des gouver-
neurs de France. Aux côtés de
quatorze autres prétendants, il
impose son programme et devient,

à l’aube de l’an 2000, le plus
jeune gouverneur de France. Sous
son exercice, le fruit de la collecte
nationale augmentera de près de
30%. Avec un budget de
965 000 francs, il assure la parti-
cipation des athlètes handicapés
français aux Jeux de Sydney. Fin
organisateur, l’Alésien est aussi un
meneur d’hommes qui sait susciter
l’adhésion.

Elu directeur international
haut la main
En 2002, il est sollicité par ses
amis pour prendre la direction

internationale de la zone Europe.
« Banco ! » répond l’Alésien qui a
de l’ambition pour son association
mais aussi pour sa région et sa
ville. De décembre 2003 à mai
2004, il sillonne la France pour
mener campagne, à l’image d’un
homme politique. 
Ce ne sera pas en vain puisqu’il
décroche la victoire dès le premier
tour, avec 458 voix sur 840
votants, devant trois autres candi-
dats. Philippe Soustelle sera inves-
ti dans ses nouvelles fonctions à
Hong-Kong pour un mandat qui
s’étendra de 2005 à 2007. 
Un tel honneur n’était encore
jamais échu à un Alésien. 

Vers un Lions sans
frontières
« Je vais devoir manager 25 pays et
quelque 230 000 Lions. C’est un
formidable challenge qui me redon-
ne la pêche de mes trente ans ! » 
Le nouveau directeur international
va s’attacher à fédérer les clubs
européens autour de grandes
actions. Il projette notamment de
créer les “Lions sans frontières” ou
encore d’étendre le Téléthon à l’é-
chelle européenne. Il serait éton-
nant qu’un congrès international
ne soit pas organisé à Alès dans les
trois prochaines années. 
Car, dans son combat, Philippe
Soustelle n’oublie jamais d’assurer
la promotion de sa ville ! ■

PORTRAIT

Philippe Soustelle, élu directeur
international du Lions Club
Le 22 mai, cet Alésien a été choisi par ses pairs pour diriger la zone Europe 
du Lions Club International. Récit d’un engagement sans faille.

Xavier Laffitte, nouveau chef de la police locale
Ce quarantenaire énergique a succédé au commissaire Patrick Alvarez, parti exercer 
ses fonctions à Orléans.

A U  C O M M I S S A R I A T  D ’ A L È S

Fils de militaire, Xavier Laffitte est
entré dans la police en 1986, à

l’âge de 26 ans. Après deux

années d’instruction à l’Ecole
nationale supérieure de la police
de Lyon, il est nommé chef du

groupe de répression du banditis-
me au SRPJ de Nancy puis chef
de l’antenne de police judiciaire de
Mulhouse.
En 1995, il assure, à Marseille, la
direction de la permanence cen-
trale de nuit. Six ans plus tard, il est
nommé chef de circonscription à
Istres. Son dernier poste avant sa
mutation en Cévennes. 

Un métier qui bouge
Interrogé sur les motivations qui
l’ont conduit à choisir ce métier, il
répond tout net : « C’est un métier
qui bouge. Il y a de l’action et beau-
coup de contacts humains. Cela
me correspond parfaitement. » 
Le commissaire Laffitte a accueilli
sa mutation en Cévennes avec
satisfaction : « J’adore la pêche et

je suis un grand amateur de VTT.
C’est dire que je saurai occuper
mes week-ends ! »

D’accord 
avec le procureur
Les priorités de son action ? La
lutte contre la petite délinquance
de voie publique, celle qui empoi-
sonne les gens au quotidien, et la
lutte contre les cambriolages. 
« Je suis sur la même longueur
d’ondes que le nouveau procureur
de la République. Je garde un œil
attentif sur les phénomènes de vio-
lence urbaine. Avec les équipes du
commissariat, nous maintiendrons
également la pression sur la sécuri-
té routière. Pas question de baisser
la garde au moment où les pre-
miers résultats se font sentir ! » ■

A L È S  S O L I D A R I T É
I N O N D A T I O N S

Passage de relais

Début juin, Marcel Gérente,
président d’Alès Solidarité
Inondations (à droite sur la
photo), a annoncé la dissolution
de l’association. « Cette asso-
ciation n’était pas faite pour
durer. Elle devait disparaître une
fois sa mission remplie. »
Cette mission, elle l’a remplie au
quintuple. Près de 2 000 per-
sonnes ont été sensibilisées par
le drame qu’ont vécu les
Alésiens. 
1300 personnes de toutes les
régions de France ont envoyé 
un chèque à l’association  :
417000Û ont ainsi été récoltés.
400 autres donateurs ont
apporté une aide en matériel
(achat de literies et d’équipe-
ments ménagers ou règlement
de factures d’eau et de gaz). 
À cela, il faut ajouter le concert
des Fous Chantants dans les
arènes de Nîmes, qui a rappor-
té 200000 Û. La moitié a été
reversée à la mairie de Nîmes
qui a réparti l’enveloppe auprès
des autres communes gardoi-
ses sinistrées.
Fin 2003, Sony Music a envoyé
à l’association un chèque de
270000 Û qui représente le
bénéfice de la vente du CD et
du DVD du concert de Nîmes.
« Cela a permis de renvoyer
l’ascenseur aux communes
sinistrées en 2003  : Beaucaire,
Fourques, Bellegarde… » 
En disparaissant, Alès Solidarité
Inondations passe le relais à
Alès Cévennes Solidarité, prési-
dée par le docteur Fontanille.

Philippe Soustelle, une carrière fulgurante au sein du Lions Club…

Le nouveau commissaire veut lutter contre la
petite délinquance de voie publique.
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Faites garder
vos animaux

Ne laissez pas vos petits proté-
gés tout seuls à la maison :
confiez-les aux pensions ani-
malières qui en prendront soin. 

• Les 3 C.H. Situé aux portes
d’Alès, c’est le paradis des
matous. La “chatterie” accueille
une trentaine de chats et les
petits animaux de compagnie
(lapins, cochons d’Inde et
hamsters). 

Tarifs : 7 Û la journée de garde.
Forfait spécial le week-end, du
vendredi au lundi : 21 e. 
✆04 66 56 51 15

• Le chenil du mas de Pialet
Route de Saint-Privat-des-
Vieux, à Salindres, accueille une
douzaine de chiens toutes races
confondues. Tarif : 12 e la jour-
née. ✆04 66 85 81 94

• Le Centre canin du Valat du
Perret à Lussan accueille une
cinquantaine de chiens et de
chats dans des boxes de 16 m2,
avec promenades quotidiennes
dans un parc de 4 000 m2.
Tarifs : 10 Û la journée pour un
chien et 6 Û pour un chat. 
✆04 66 72 94 89

La gendarmerie
veille sur 
99 communes
Les populations des communes
du Grand Alès (hors Alès) 
bénéficient elles aussi de l’opé-
ration “Tranquillité Vacances” :
elles peuvent faire appel à la
gendarmerie. Il en est de
même pour les zones rurales.
« Nous sommes chargés de la
sécurité des biens et des per-
sonnes des 99 communes de
l’arrondissement » précise le
capitaine Péglion. 
Un détachement spécial d’in-
tervention de six gendarmes
mobiles a été mis sur pied pour
renforcer, tout au long de l’été,
les gendarmeries de Vézé -
nobres, Lédignan, Anduze et
Saint-Jean-du-Gard.

✆04 66 86 16 67

L a période des vacances, syno-
nyme de farniente et de

dépaysement, est un moment
sacré qui ne doit pas être gâché.
N’hésitez donc pas à confier la
surveillance de votre maison aux
professionnels de la sécurité publi-
que. Dès les premiers jours de
l’été, les patrouilles de policiers et
gendarmes sont à pied d’œuvre
dans le cadre de l’opération
“Tranquillité Vacances” afin de dis-
suader les cambrioleurs. 

Une coopération efficace
Chaque été, le commissariat d’Alès

se charge de la surveillance de 120

à 150 maisons de la ville. Depuis

trois ans, la police municipale lui

prête main-forte. « L’an dernier,

dans le cadre de notre mission d’î-

lotage, nous avons opéré la sur-

veillance de 50 maisons, explique

le chef de la police municipale,

Marc Fabre. D’une année sur

l’autre, les Alésiens sont de plus en

plus nombreux à nous faire

confiance. »

Le système est à la fois simple et

efficace. Les personnes qui partent

en vacances sont invitées à passer

au commissariat ou à la gendar-

merie pour signaler leur départ, la

durée de leur absence et leur

nouvelle adresse. Dès lors, les

patrouilles effectuent des passa-

ges répétés à leur domicile, à des

heures différentes de la journée,

en laissant à chaque fois un avis
dans la boîte aux lettres. 

Un appel au bon sens
« Cette démarche de prévention
n’exclut pas le bon sens, précise le
nouveau commissaire Xavier Laffitte
(lire son portrait en page 9). Il est
vivement recommandé de prévenir
le voisinage, qui est là 24 heures sur
24 et qui peut remarquer des com-
portements anormaux et des allées
et venues inquiétantes. Dans bien
des cas, la coopération de voisins
s’avère capitale. » 
Il faut aussi s’organiser pour faire
ramasser son courrier. Une boîte
aux lettres qui déborde est la signa-
ture d’une absence prolongée. 
« Enfin, si c’est possible, il est bon
d’ouvrir les volets de temps en
temps pour donner une illusion
de vie. »
Autant de petites astuces qui vien-
dront renforcer l’action de la police
et de la gendarmerie nationale, qui
ont fort à faire en cette période de
l’année. ■

Partez en vacances tranquille !

VACANCES

Quelque 200 foyers alésiens font régulièrement appel à la police nationale 
et municipale pour surveiller leur maison pendant l’été. 

De plus en plus de foyers adhèrent à l’opération “Tranquillité Vacances”.
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Nous sommes tous des “éco-touristes” en puissance
Le relâchement naturel qui nous habite lorsque nous sommes en vacances ne nous donne pas
tous les droits. La nature nous accueille et nous avons le devoir de la respecter.

R E S P E C T O N S  L A  N A T U R E

Les Cévennes regorgent de
petits coins paradisiaques pour

organiser un pique-nique en
famille ou entre amis. De grâce,
lorsque vous quittez ce lieu magni-
fique, faîtes table rase de votre
passage. N’oubliez pas que l’aban-
don de déchets en appelle 
d’autres… Équipez-vous de sacs
poubelle : ils vous permettront
d’emporter vos détritus que vous
déposerez dans le prochain
container. Sachez qu’un simple
mégot de cigarette met entre trois
mois et un an pour se dégrader. 

Attention aux incendies
La bouteille en verre oubliée dans
un fourré mettra mille ans pour
disparaître. D’ici-là, elle aura eu le
temps de participer à l’embrase-
ment de la forêt. Chacun sait que
l’effet de loupe des rayons de soleil
sur du verre est dangereux. 
De la même manière, n’allumez
pas un feu ou un barbecue n’im-
porte où. Assurez-vous qu’il n’y a

pas d’interdiction et de danger
d’embrasement en cas de bour-
rasque de vent. Positionnez-vous
près d’un point d’eau. Ne partez
jamais sans avoir copieusement
arrosé les cendres.

Entrez en communion 
avec la nature
Lorsque vous jetez l’ancre dans un
coin de nature, n’arrivez pas en
terrain conquis, le poste de radio à
fond. Évitez les bruits intempestifs
qui peuvent déranger les voisins
mais également la faune. 
Enfin, avant la baignade, assurez-
vous de la qualité de l’eau. Pour
cela, rendez-vous dans la mairie
de la commune qui vous accueille.
Celle-ci a l’obligation d’afficher l’é-
tat de l’eau des rivières qui coulent
sur son territoire (taux de nitrate,
PH, analyse bactériologique…). 
En cas de forte chaleur et de pics
de pollution, un pointage journalier
est obligatoire. ■Un mégot de cigarette met de 3 mois à 1 an pour disparaître, une bouteille de verre 1 000 ans…

Commissariat

✆ 04 66 78 14 22

Police municipale

✆ 04 66 78 84 03

Contact



A V E C  L A  M A I S O N
D E  L A  R A N D O N N É E

32 randos 
à thème

La Maison de la Randonnée,
située sur la commune de
Thoiras, accueille et informe le
public sur les activités de plei-
ne nature. Tout au long de
l’été, 32 randonnées sont
programmées autour de
8 thèmes, pour ne pas “ran-
donner idiot” : astronomie,
canyon (pour découvrir les
petites rivières cévenoles en
randonnée pédestre et aqua-
tique), paysages, histoire,
patrimoine, nature, spéléolo-
gie/géologie, contes…
La Maison de la Randonnée
offre un accompagnement
par des guides professionnels
lors des sorties et propose des
séjours à la carte pour les
groupes, sur simple demande.

Renseignements 
Maison de la Randonnée, 
Du 1er juillet au 30 août,
ouverture de 9h à 12h30 et
de 14h30 à 19h. 

✆ 04 66 61 66 66

maisondelarandonnee@tiscali.fr

TOURISME

E lle est professeur de lettres, il
est ingénieur. Rien ne les pré-

destinait à se consacrer à la res-
tauration de vieux murs. 
Et pourtant… « Nous sommes des
bâtisseurs », indique Marie-
Françoise André. « Je suis la main
et elle l’architecte » renchérit
Bernard, son époux. Quelques
vieilles bâtisses à travers la France
leur doivent leur salut. « Avec le
château de Saint-Jean, c’est diffé-
rent. Il est empreint d’une histoire

très forte. Nous le restaurons à
plein temps et sans compter. »

9 ans de travaux
Mise à part la toiture, tous les travaux
de restauration ont été réalisés par le
couple. « Mon mari est un fin brico-
leur. Il sait tout faire : plomberie, élec-
tricité, menuiserie… » De son côté,
Marie-Françoise a passé une maîtri-
se en histoire de l’art : « Cela allait de
pair avec le château, pour compren-
dre son histoire et le restaurer le plus

fidèlement possible ». Décapage des
tomettes, mise à jour des plafonds à
la Française, nettoyage des pierres et
réhabilitation du jardin ont été le lot
de tous leurs week-ends et vacances
depuis 1995.

1000 visiteurs en 2003
À l’occasion des Journées du patri-
moine, en 2003, le couple André a
accueilli plus de 1 000 visiteurs.
« Les Saint-Jeannais étaient heureux
de visiter le patrimoine de leur com-

mune. C’est tellement bon de parta-
ger la mémoire de ce lieu, de recueillir
des anecdotes, des témoignages… »

En attente du classement
À quand une ouverture complète
du château ? « On pourra le visiter
dès qu’il sera classé » assure Marie-
Françoise. 
La cour, le rez-de-chaussée et les
salles du premier étage feront par-
tie de la visite. Le deuxième étage
sera ouvert plus exceptionnelle-
ment et abritera une collection de
jouets anciens. 
Plus de dix siècles d’histoire seront
à contempler : la prison qui enfer-
mait des huguenots, les salons pri-
vés, la cachette des camisards, les
gravures réalisées dans la pierre
par des troupes royales ou encore
les vestiges de meurtrières, puits,
et autre pont-levis… ■

G U I D E  T O U R I S T I Q U E

173 pages de renseignements pratiques : Les
Cévennes, guide pratique n’est pas un ouvrage de
plus sur la région. Très complet, il est le fruit de 18
mois de balades et de rencontres avec les habi-
tants des Cévennes.
Yann Cruvellier, l’auteur du guide, récemment
revenu dans sa région natale, a immédiatement
remarqué la carence d’ouvrages pratiques sur
les Cévennes. « Avec ce guide, les touristes peu-
vent découvrir le territoire sous tous les angles :
hébergement, restauration, activités de pleine
nature, sites à visiter, coins de baignade, prome-
nades… »
L’ouvrage est distribué dans les librairies loca-
les et dans les FNAC. 
En créant sa propre maison d’édition, Alcide
éditions, Yann Cruvellier souhaite continuer
l’aventure : il devrait bientôt proposer un livre

de portraits des érudits locaux. ■

U N  C A M P I N G  D E  R Ê V E  À  C O R B È S - T H O I R A S

C réé voilà quarante ans, à cheval sur les
communes de Corbès et de Thoiras, le

camping Cévennes-Provence multiplie les
prix et classements prestigieux. 
Classé “camping de l’année” en l’an 2000,
figurant parmi les 100 meilleurs campings
d’Europe, le Cévennes-Provence est lauréat
du Trophée de l’accueil 2003 (prix remis par
le secrétaire d’État chargé du Tourisme). 
La famille Marais, qui dirige l’équipement,
vient également de recevoir le label Rando-
Accueil qui récompense l’implication dans la
découverte de la nature.

Ce camping trois étoiles, situé sur un magni-
fique site de trente hectares en bordure de
Gardon, offre un vaste choix d’emplacements
en prairie ou en terrasse et des locations de
chalets. ■

Dix siècles d’histoire au château 
de Saint-Jean-du-Gard

✆ 04 66 61 73 10

www.camping-cevennes-provence.fr

Contact

Châtaigniers, tilleuls, buis, haies : la cour intérieure du château est un véritable paradis.

À l’intérieur du château, toutes les pièces ont fait
l’objet d’une restauration minutieuse et fidèle.

Acquis en 1995 par Marie-Françoise et Bernard André, 
ce château a été entièrement restauré. 
Il sera ouvert à la visite l’année prochaine.

Vendu 14,90 e, ce guide des Cévennes 
est édité dans un format “carte routière”. 11

Un nouveau guide
pour découvrir 
les Cévennes

“Cévennes-Provence” : 
le top de l’accueil 
“Cévennes-Provence” : 
le top de l’accueil 



CULTURE

Dernière minute
Inauguration du Cratère réno-

vé le 17 juin 2005.

La première saison du Cratère
“Hors les murs” est terminée,

vive la seconde ! 
« Grâce au travail effectué cette
année, notre saison 2004-2005
sera plus facile » indique Denis

Lafaurie, directeur du Cratère. 
Les lieux de spectacle seront qua-
siment les mêmes : Maison pour
tous à Saint-Christol, Notre-dame-
des-Clés et salle polyvalente à
Alès, foyer de Saint-Ambroix, salle

Louis Aragon aux Salles-du-
Gardon. Surtout, le village des
chapiteaux sera de nouveau érigé
en bord de Gardon, à Alès, pour
accueillir le Festival cinéma et des
spectacles de grande ampleur. 

Théâtre et cirque
en vedettes
La programmation fait la part belle
au théâtre avec, entre autres, le
retour des compagnies 26 000
couverts (Les Tournées Fournel),
Centre dramatique Poitou-
Charentes (Joyeux Anniversaire), et
In Situ (Monsieur de Pourceaugnac).
Le cirque est bien présent égale-
ment avec Los Excentricos (Musica
Maestro), les Nouveaux Nez (Le
cirque des Nouveaux-Nez), la

Compagnie Off (Va donner aux

poissons…). Sans oublier une forte

programmation pour le jeune

public. Côté humour : un show de

Fellag et un de François Rollin. ■

Au musée PAB, une promenade
dans “les jardins” d’Anne Slacik

Musée PAB
Rochebelle, 30100 Alès

Exposition jusqu’au 
27 septembre.

Ouverture tous les jours, 
de 14h à 19h.

Entrée gratuite.
✆ 04 66 86 98 69

En pratique

Programme 2004-2005
abonnements et location 
des places à la billetterie 

du Cratère, 
16, rue Jan Castagno, Alès. 

Ouverture au public 
à partir du 7 septembre, 

du lundi au samedi 
de 16h à 18h30.

✆ 04 66 52 52 64

Renseignements

L’exposition estivale propose dix ans du travail de ce peintre qui travaille par “blocs de
couleurs”. Une expo tout en charme, à découvrir dans la fraîcheur apaisante du musée.

Rez-de-chaussée : le travail du blanc, de la fluidité. 
« Je dessine d’abord au fusain, puis je laisse couler la matière » explique Anne Slacik,

qui se dit inspirée par la lumière blanche du Midi. 

Le choc du rouge. « J’ai scénographié cette exposition, souligne Anne Slacik. 
Je voulais que, d’une salle à l’autre, les gens plongent dans l’espace d’une couleur. 

Ici, le rouge prend un aspect charnel, organique, comme dans un ventre ».

Dans chaque salle, le travail sur une couleur 
est mis en relief par un livre peint, 

va-et-vient judicieux entre la peinture 
et le livre. Le deuxième étage de l’exposition 

est entièrement consacré aux livres peints
(Marguerite Yourcenar, René Pons, Ovide…), 

dont trois minuscules inédits 
de Pierre-André Benoit. 

Le Cratère joue la continuité hors de ses murs

P O U R  S A  D E U X I È M E  S A I S O N  “ H O R S  L E S  M U R S ”  À  P A R T I R  D E  S E P T E M B R E

Lieux de spectacle confirmés, accords avec certaines compagnies reconduits et le village 
des chapiteaux au printemps 2005 : une saison qui devrait rouler…

Les Nuits de Bambou, à la Bambouseraie 
de Prafrance, seront renouvelées 

au mois de mai 2005.

Au 1er étage, un mur long de 13 mètres, conçu en hommage à Pierre-André Benoit, 
accueille près de 200 papiers peints, dans une progression chromatique très séduisante. 

« Il faut mettre la peinture en scène. »

Avec “Les jardins”, 
la Languedocienne Anne Slacik 

« fait le point » sur dix ans de travail. 
Après de nombreuses expositions 

en région, c’est la première fois 
qu’elle expose dans un musée.
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Au menu de la 15e édition du Festival du
Rythme, une pincée de blues, d’exotis-
me et de chanson française ainsi que du
jazz à volonté avec le groupe Duoazar
qui se produira sur la petite scène.
Les bénévoles de l’Office Municipal de la
Culture (OMC) offrent quatre spectacles
gratuits et de qualité sur le stade de
Saint-Jean-du-Pin.
Buvette et restauration dès 19h.

Programme
Vendredi 23 juillet
• 19h : Ouverture du festival
• 21h : Miguel M Blues Band (blues)
• 22h : Fred Chapellier Blues Band
(blues)
Samedi 24 juillet
• 19h : Ouverture de soirée
•21h : Acozaco (chanson française - ska)
• 22h : Bongo Bip (concert tropical)
✆ 04 66 52 58 62

De Thoiras à Corbès, tout au long du voya-
ge en train et à pied, des improvisations, de
la musique, des contes et des surprises
attendent les participants à la 10e nuit des
contes. Michel Hindenoch, Anne Lopez et
Maurice Tardieu, des artistes prestigieux,
ont été pressentis pour “conter” sur le
thème “des Ténèbres… à la Lumière”.
Jusqu'à l'aube où un petit-déjeuner
copieux sera proposé, les voya-
geurs emprunteront un itinéraire
secret qui mènera d'un spectacle
à l'autre.

Programme
• 21h30 : Accueil du public à
la gare de Thoiras (avec ani-
mations).
• 22h30 : Départ du Train à Vapeur des
Cévennes à destination du pays des contes.
✆ 04 66 61 62 82

www.nuit-des-contes.com
reservation@nuit-des-contes.com
Le nombre de places étant limité, il
est conseillé de réserver.
Tarifs : adulte 21 e, enfants 16 e.

Samedi 17 juillet, Thoiras

23 et 24 juillet, Saint-Jean-du-Pin

6, 7 et 8 août, Boisset-et-Gaujac
Animations, manèges forains, groupe flamenco et exposition d’art et de peinture
ponctueront la feria estivale de Boisset-et-Gaujac.

©
 D

.R
.

Programme
Vendredi 6 août
• 19h : Ouverture de la Feria
• 21h30 : Encierro (gratuit) – place de
la Mairie
•23h: Bal disco et élection de Miss Boisset
Samedi 7 août
• 16h : Concours de boules – place de
la Mairie
• 21h30 : Festival encierro (gratuit)

• 23h : Bal orchestre “Odyssée”

Dimanche 8 août
• 9h30 : Déjeuner au pré (lieudit

“Bouvaou de las Vigieros”)

• 11h30 : Apéritif

• 16h : Concours de boules – place de

la Mairie

• 19h : Encierro (gratuit)

• 21h30 : Repas sur la place de la

Mairie

Après le grand succès rencontré lors des
deux précédentes éditions, Festo Liberta
présente la 3e fête des théâtres à Saint-
Jean-du-Gard, sous la direction artistique
d’Anne-Marie Cellier.
Du théâtre classique au théâtre de rue,
pour les enfants et les adultes, il s’agit sur-
tout d’un théâtre qui fait tomber les barriè-
res en offrant, en une journée incroyable-
ment riche, des spectacles pour tous.

Programme
• 11h -11h30, cœur de ville : déambulation
en musique par le Théâtre de la Palabre.
• 11h30 -12h15, place de la Révolution : “La
Cage”, spectacle de rue interactif par la com-
pagnie Les Petites Marguerites.
• 14h -15h, salle Stevenson : “Le réveil de
l’Ours”, conte musical et ombres chinoises
par la compagnie Batifol.
• 15h15 -16h45, place du marché : “Le
grand déménagement” par le Théâtre de la

Palabre. Spectacle théâtral et musical à voir
en famille.
• 17h -17h45, place de la Révolution :
“Abracadiva” par la compagnie Emera Nox.
Théâtre jeune public avec des marionnettes
et des clowns.
• 20h30 - 21h30, salle Stevenson : “Van
Gogh, Vincent ou l’âme bleue” par la compa-
gnie les Bouffons du Soleil. 
• 21h45 - 22h45, place d’Armes : “Les
vacances de Monsieur Pillon” par la compa-
gnie du Hasard. Opéra de rue mêlant les airs
d’opéra et les airs d’opérette aux mélodies
chaloupées d’un accordéon.
• 22h45 -23h : Parade onirique et délirante
par les échassiers de la compagnie Malabar,
de la place d’Armes à l’espace Paulhan.
• 23h - minuit, espace Paulhan : “Exquizes
marquizes” par les échassiers de la compagnie
Malabar. Explosion de joie et de lumière.
Programme et renseignements : 
Office de tourisme, 04 66 85 32 11

Vendredi 6 août, Saint-Jean-du-Gard

100 % imitation d’origine contrôlée avec Thierry Metaireau qui donnera une repré-
sentation à couper le souffle dans la cour de l’école du village. 

Programme
21h30 : Thierry Metaireau (imitateur), Marjorie Orial (chanteuse), 
Grégory (magicien) et une Revue Parisienne (plumes, strass…)
Spectacle gratuit. – Renseignements : www.ville-st-privat-des-vieux.com

Mardi 27 juillet, Saint-Privat-des-Vieux
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